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CAN-2017 (DEMI-FINALE)

Le Burkina en terrain quasi-
conquis face à l'Égypte

l Demi-finaliste ce soir (20h)
face à l'Egypte, le Burkina Faso a
déjà remporté la bataille de la
popularité sur la pelouse du
stade de l'Amitié à Libreville à
l'heure de défier la défense her-
métique des Pharaons en demi-
finale de la Coupe d'Afrique des
nations. 
Rions sous la pluie : c'est l'ima-

ge que Bakary Koné et ses
copains ont voulu transmettre
mardi matin à l'entraînement com-
mencé sous une grosse averse
équatoriale, en présence de nom-
breux journalistes d'Afrique et
d'Europe en majorité acquis à la
cause des Etalons. Car l'équipe
de Paulo Duarte — lui-même
ancien sélectionneur du Gabon —
se sent de plus en plus à la mai-
son à Libreville, où elle a disputé
quatre de ses cinq matchs, dans
un parcours à l'origine taillé sur
mesure pour le pays hôte, éliminé
dès le premier tour. «On a une
grande communauté burkinabè ici.
On va profiter de ça, et surtout se
lâcher comme si on était à
Ouaga», relève le défenseur
Bakary Koné. Chauffeurs de taxi
ou jardiniers, la diaspora burkina-
bé de Libreville rêve de voir son
équipe atteindre de nouveau la
finale de la Coupe d'Afrique des
nations quatre ans après un
brillant parcours en 2013 seule-
ment stoppé par le Nigeria (1-0).
«Tout joueur a un rêve à réaliser.
C'est devenu un objectif pour
nous, même si on n'était pas venu

forcément pour ça. Mais au fur et
à mesure que la compétition avan-
ce, nous aussi on nourrit des
ambitions», relève Bakary Koné
qui coule des jours que l'on devine
heureux sous le soleil de Malaga,
après des années à Lyon. 

«Ils peuvent s'en prendre trois»
Avec six buts au compteur, le

Burkina devra trouver une faille
dans la défense invincible de
l'Egypte et son gardien-vétéran
Essam El-Hadary (44 ans), qui a
empêché le moindre cuir de ren-
trer dans ses filets jusqu'à présent.
«C'est une très grosse performan-
ce d'arriver à ce stade de la com-
pétition sans encaisser de but»,
apprécie en connaisseur le défen-
seur de Toulouse et du Burkina
Steeve Yago. «Mais on a toutes

nos cartes à jouer. Ils peuvent en
prendre trois demain !». En
attaque, Duarte, privé de Jonathan
Zongo, peut miser sur la bonne
forme des frères Traoré (Alain et
Bertrand), la vitesse de Préjuce
Nakoulma, et sur son joker
Aristide Bancé, 32 ans, en train de
gagner les cœurs et les esprits
avec sa modestie et son but libé-
rateur contre la Tunisie samedi
dernier. «On veut faire mieux que
2013 !» proclame le géant (1,93
m). Jouant quasi à domicile, bien
installés dans leur hôtel avec vue
magnifique sur l'Estuaire de
Libreville et la Pointe Denis, les
Etalons disposent d'un jour de
récupération supplémentaire par
rapport à l'Egypte, qui a peiné
dimanche soir contre le Maroc (1-
0).  «Ce n'est pas une situation

idéale mais on n'a pas le choix»,
résume le sélectionneur argentin
Hector Cuper, arrivé avec ses
Pharaons lundi dans la capitale
gabonaise en provenance de Port-
Gentil. Une blessure au mollet a
écarté le milieu de terrain
d'Arsenal Mohamed Elneny tandis
que l'attaquant Marwan Mohsen
est incertain en raison d'un problè-
me au genou. Un handicap pour
l'Egypte qui, si elle n'encaisse pas
de but, n'assure pas non plus le
spectacle offensif (seulement 3
buts en 4 matches). Des statis-
tiques un peu tristes qui peuvent
aussi expliquer le sursaut de sym-
pathie pour le Burkina, petit pou-
cet face aux Pharaons et leurs
sept dynasties de champions
d'Afrique (1957, 1959, 1986, 1998,
2006, 2008 et 2010). 

L’ALGÉRIE ÉTAIT LA
DERNIÈRE À LES VAINCRE

EN 2004 À SOUSSE

23 matchs
consécutifs
de CAN sans
défaite des
Égyptiens

Habituée aux records toutes caté-
gories en phase finale de la Coupe
d’Afrique des Nations, l’Egypte tentera
ce soir, en demi-finale contre le
Burkina Faso, de poursuivre une série
en cours de 23 matchs consécutifs
sans défaite. Son dernier échec
remonte à la CAN 2004, à Sousse, en
Tunisie, devant l’Algérie. Au total, les
Pharaons ont inscrit 45 buts et n’en ont
encaissé que 10.
15 joueurs au total ont marqué des

buts : Ahmed Hassan (7), Mohamed
Aboutreika (6), Hosni Abd Rabou,
Mohamed Gedo Nagi, Emad Motaeb,
Amr Zaki (5), Mohamed Zidan (3),
Ahmed El Mohamady, Abdallah El
Saïd, Ahmed Fathi, Hossam Hassan,
Ahmed Hossam Mido, Mahmoud
Kahraba, Mohamed Salah, Abdel
Shafy (1). Le 45e but a été inscrit par le
Mozambicain Dario Khan en 2010.
Essam El Hadary a été l’inamovible

gardien depuis 2006. Cette année, tou-
tefois, il n’était pas le numéro un de
l’équipe au coup d’envoi de la compéti-
tion. C’était Ahmed El Shenawyi qui
était dans les buts contre le Mali. Mais
quand ce dernier s’est blessé à la 25e
minute, El Hadary a repris le poste
pour ne plus le quitter.

Rappel
29/01/2017 Egypte-Maroc 1-0 
25/01/2017 Egypte-Ghana 1-0 
21/01/2017 Egypte-Ouganda 1-0 
17/01/2017 Egypte-Mali 0-0 
31/01/2010 Egypte-Ghana 1-0 (Finale)
28/01/2010 Egypte-Algérie 4-0 
25/01/2010 Egypte-Cameroun 3-1 
20/01/2010 Egypte-Bénin 2-0
16/01/2010 Egypte-Mozambique 2-0 
12/01/2010 Egypte-Nigeria 3-1 
10/02/2008 Egypte-Cameroun 1-0
(Finale)
07/02/2008 Egypte-Côte d’Ivoire 4-1 
04/02/2008 Egypte-Angola 2-1 
30/01/2008 Egypte-Zambie 1-1 
26/01/2008 Egypte-Soudan 3-0 
22/01/2008 Egypte-Cameroun 4-2 
10/02/2006 Egypte-Côte d’Ivoire 0-0
(Finale : 4-2 pen) 
07/02/2006 Egypte-Sénégal 2-1 
03/02/3006 Egypte-RD Congo 4-1 
28/01/2006 Egypte-Côte d’Ivoire 3-1 
24/01/2006 Egypte-Maroc 0-0 
20/01/2006 Egypte-Libye 3-0 
03/02/2004 Egypte-Cameroun 0-0 
29/01/2004 Algérie-Egypte 2-1 (derniè-
re défaite)

BURKINA FASO

Deux «Mousquetaires» qui
font rêver les Étalons

l Paulo Duarte, Le sélection-
neur portugais, misera, entre
autres, sur le talent de ces deux
frères pour piéger l’Egypte, ce
soir, dans le cadre des demi-
finales de la compétition.
L’un se nomme Alain Sibiri

Traoré (29 ans) et l’autre Bertrand
Traoré (22 ans). L’aîné évolue au
sein du Kayserispor, en Turquie,
et le cadet à l’Ajax d’Amsterdam,
aux Pays-Bas. Un beau duo qui
fait rêver les Etalons dans cette
CAN TOTAL, Gabon 2017. Sur
l’aire de jeu, ces gauchers nomi-
naux, dans un bon jour, sont
capables de faire gagner, à eux
seuls, un match. Remuants, tech-
niques et disciplinés tactiquement,
les frères Traoré jouent un rôle
important dans le dispositif offensif
du passionné entraîneur, Paulo
Duarte. Samedi, chacun, à sa
manière, a contribué à la qualifica-
tion du Burkina Faso face à la
Tunisie (2-0). Titularisé, Bertrand
fut un danger permanent pour la
défense adverse. Il était de tous
les bons coups. Ses accélérations
redoutables ont donné de la
migraine à la défense des Aigles
de Carthage qui était souvent obli-
gée d’utiliser la manière forte pour

l’arrêter. Sur le premier but burki-
nabé inscrit par le doyen Aristide
Bancé (32 ans), le sociétaire de
l’Ajax a su décomposer avec l’au-
teur de cette réalisation. En outre,
avec un peu plus de réussite, le
fils du vieux Traoré aurait marqué
au moins un but. Les spécialistes
de la CAF, ayant reconnu le talent
du joueur, lui ont décerné la palme
du meilleur homme de la ren-
contre. «C’est une double joie qui
m’anime avec cette distinction et
cette qualification de mon pays
pour les demi-finales face à la
Tunisie, une grande nation du
football africain. Ce n’était pas
facile mais notre solidarité et notre
rage de vaincre ont été récompen-
sées. Si nous continuons sur cette

lancée, il n’y a pas de raison que
nous n’allions pas jusqu’au bout»,
indique-t-il, le sourire aux lèvres.
Quant à Alain Sibiri Traoré, il est
entré dans les dernières minutes
de la partie. Mais lors du premier
tour, dans le Groupe A, à
Libreville, il a, par ses prouesses
techniques et ses qualités
morales, dirigé la manœuvre bur-
kinabè avec bonheur. C’est tou-
jours un régal de le voir distiller de
belles passes à ses partenaires ou
de s’engouffrer avec résolution
dans la zone de vérité adverse.
Alain Traoré qui possède un pied
gauche dévastateur, est le spécia-
liste des balles arrêtées des vice-
champions d’Afrique 2013.En
somme, après l’euphorie de la

qualification pour les demi-finales,
l’international milieu offensif de
Kayserispor se concentre mainte-
nant pour affronter les Pharaons
d’Egypte, ce mercredi, au Stade
de l’Amitié de Libreville. «C’est un
temple qui semble nous porter
bonheur. Depuis le début de la
compétition, nous y livrons nos
matchs, avec une certaine réussi-
te. Dans l’humilité et la discipline,
nous défendrons nos couleurs. Le
reste dépendra de la volonté de
Dieu. Toutefois, l’espoir est per-
mis», dit-il. Avant de souhaiter, au
passage, bon anniversaire à sa
mère (elle a un an de plus depuis
samedi dernier) et à sa «charman-
te et docile fiancée, Mariana». Son
cadet se trouve dans les mêmes
dispositions d’esprit et souhaite
vivement que l’année 2017 soit
celle de la gloire pour les Etalons.
«Nos résultats actuels sont le fruit
d’un travail de longue haleine.
Certains d’entre nous comptent
plusieurs campagnes africaines.
Le groupe joue ensemble depuis
quelques années. On se connaît.
Ce qui explique cette bonne
entente dans le jeu», font remar-
quer les deux frères dont la com-
plicité fait la fierté du football burki-
nabé.


